Lettre de soutien à Françoise Demulder



C’est bien volontiers que l’ANJRPC-FREELENS manifeste son soutien à notre consoeur,Françoise Demulder, aujourd’hui en difficulté. Ce geste est aussi l’occasiond’affirmer notre colère. En effet, nombre de confrères ont été trompés parleurs employeurs, induits en erreur par le système de précompte de l’Agessa
qui, à bon compte, dédouanait d’obligations sociales les utilisateurs de nos
photographies. Des photographes ont vécu tout ou partie de leur carrière,
des décennies durant, en pensant être protégés par un système d’assurances
sociales et un régime de retraite. Ils découvrent aujourd’hui, ils découvriront demain qu’il n’en est rien. Et le temps perdu, vingt, trente ans de cotisations, une vie parfois, ne se rattrape pas. Nous dénonçons cette situation depuis de nombreuses années déjà, prédisant une génération de retraités photographes dépendants du « minimum solidarité vieillesse », une honte pour un pays dont la gloire du photojournalisme aura été incarnée par ceux-là même qui se trouveront demain dans le besoin. Alors, chère Fifi, tous les tirages que nous pouvons offrir, et que nous offrons de bon cœur, pourraient bien ne plus suffire. Il est temps de défendre nos droits.
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